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BU. NITRE-DAME,
JOLIETTE.
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JOLIETTE.
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J. U.RICHARD,
AVD SAT,
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PLAUE BOUHULL
JOLLETTY

AL Richart aatvia les Cuvuice de l'Assomp-

Vion, Monica.& Sesthier.
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Uma des Rues Bt. Vistewr et (Ste. Murs

IDLIBTTÉS

M Baby smuvra les Circuite de Montcalm et
L'Assomption.

Votiette, 1 Avril, 1866

E
 

RCHAMBAULT,
HOTELIER:

L'ASSOMPTION.

A lo plaisir d'informerses amin at le public en
Général qu’il vient de transporter son Hore de

Fautre côté de Ia rue St. Étienne, dans le spa-
cieuse bâtisse en pierre en face de la maison qu'il
wccupait cidevant,

M. Archambault possède mrintenant le plus
grand établiesement de ce gente d'ici à Mont-

|

 

  al,
Les voyageurs trouveront chez lui tout le

eominrt désirable ; table toujours bien fournie
des meilleurs mets; boisson de qualité supérieur
re; bons lite, ete.

Les Prix sont modéres.

NW, <M. Archambault mrssde une cour
apaciques ef de vastes bâtiments, lels que den
mot, remise été. vtr. Îe tout teau dune le muil-
tour d'at,
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AVOCATS.
M. Fontaine (ent sun imusm sel ss résidence

L'ASSOMPETION,
M, Martel, à

|

JOLIETTE.
Kessoanco : RUE ST, HIERRE- !

Bureau: RUE 87. VLATEUK. |

(porte voisine de C. Baby, Ecr.)

  

MM. F.et Mau ies Counts «= Joliette,
L'Assomption et Monteal.

Joliette. 5 Octobre 1885.

J. E. B. BEAUPRE,
AVOCAT.-

STE. JULIENNE,

M. LEB—— len Cau du Distr
de Joliette et du Umi de l'Assorip sou,

Vohette, 14 Oetobie 1869.

AT, GRANGER,
NOTAHI,

Sr. AMBROISE de RHOARES.
2R Désenhre 1362,

 

hobURRSONMEAT,
NOT IRS.

ST, TUOMAS |

M. Charborneau ve “ha 210 <'azrnees et de
eollections à des prit "aiscnnalnes,

4

DR. IY. COTE
ST. PAUL,

JOLIETTE.

277 Viable à toute heure.

foire 11 Avi, IN6E,

pôm <ps69
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HUISSIER
dela our Supericure.

3 stiette, 14 Octobre 1868.

NARCISSE MARTEL.

HUISSIES
Pe Ia Cour Sup éricur.

Joliette, 11 Avril 866,

J. O. DUFRESNE,
MARCHAND TAILLEUR.

Intorme ses amis et fe puhilie er énésat qu'il
vient de transpoder un MAGASIN de 13 rue

ST. OHARLES BORROMER,
dans ia nouvelle bâtisse de JOSEPH COUTU,

EN FACE DU MARCHE,
où il tiendra corstamment un assortiment varie
d: MARCHANDISES SÈCHES, consistant
principalement en

Drape, fweeds, casimirs elec. ele. Hardesfuites :
pantalons, Aubits, vestes, par-dessus,

—Arssi—

une grande variélé d'etoffes d robes, mérines, co-
bourg, coton jeune, shirting, winceys

qu'il veudru à

BAS-PRIX.

J. 0. D. attire aussi l'attention du
public sur son assortiment général ve

Epiceries § l'rovirion de toutes sorts

Noti—eM. Dufresne taille toutes les
étoffes. pour habits d'hommes, achetées
à sun établissement suns charge extra.
—Toute commando exécuté prompte-

—

MARTIAL DE SARMEUSE

EMILE GABORIAU-

(Suite.}

XXII

—Ous, madame. .
—Que vous a-t-il dit 1
—Je ne 'ui pad trouve, mais j'ui par-

1é 4 son secrétaire, M. Casimir qui m’u
dit de ne pas vous tourmenter, qu’il
viendrait.
—T n'est pas venu.
Lee garçon leva leu deux bras avec ce

mo.v-men: d'épaules qui est la plus élo-
fuente traduction de celte réponse ; ‘
Que vonl-z-vous que j'y fasse !... ‘*
—vou- voyez, monsieur, fit l'hô-!tié

re, semb'aut croire que l'importun
que-tionneur allait se retirer.
Tell n'était pas intention de Leenq,

et il ne lovgea encore qu'il edt besoia
ne tout son sang-fruid pour garder, en
dépit de l'emution son uccent anglais,
C'est Inen désagréable, pronouçs-

t-il, vh ! beaucoup ! Ma voila (moins
avancé que Louà l'heure et plus indé
©:x puis je je crois bien que cel homme
est cels1 quie je cherche, et que cepeu-
daut je n'es suis pas ussuié du tout.
—Paue !L... Munsieur, que voul:z-

vuus que jo sons dise lens
Lecuy se recueillit, fronçant les sour

ci set praçunt les lévres, comme s’il eût
ponteseivi quelque inspiration pour le
sortir d'iucertitude.

Lu vérité est qu’i* cherchait par quel
Vétatir uiirun! ne faire proposer par cette
fenimule livre de pulice où les hôtelliers
sont tenus de cousiguer les prénoms,

nos, professiun et, dumicile de tous les
gens qui viennent loser chez eux. Il
tretalinit deverller ses soupçons.
—Cumme cela, tuadaine, imsieta-t-il.

VOUS NE Tous auliTehez attetmement du

tutque vous u donne cet homme!
Vuyons, est-ce Mail... .Faitex un of-
fort, rap) elez.vo 8... 2 Mai, Mat !

—ah!..j'at tant de efiosvs dous la
têtes...
—Cn pourrait bien, murmnrs le jeu-

ne pol.cier, gusembly se disposer à sor-
tre. on rtevrait bien iuserire le nou des
voyngurs comme en Angleterre,
—Maison ley inserit, mousieur, ripos-

1a ft lemme 80 rebiffunt, et au jour le
CUT SIE ue registre exprès, imprime,

avec dus colonnes pour chaque mention
Et nu fait. s’y souge, je puis, pour vous
cbliges, vous montrer mon lives, il est
1a, duns le tiroir de won secretaize,  Al-
lons, lun ! Voies que je ne trouve plus
mu clel,
Son regard était d'ailleurs droit et

frane,e | avait In voie bien timbrée,
ses Lig ns etwent simples etparfaitement
naturelles.
—Ah ! s’éeriu.t elle, triomphaonte,

j'ai cette maudite clef.

peu de cervelle, évidemment, que ses
oiseaux parleurs, bouleversait fout dans
le bureau de son hôtel, Lecoq l'ôbser.
vail en dessous.

C’étsit une lemme de quarante ans
environ, trés blunde, conservée comme
les blondes qui se conservent, c’est-a
dire fratvhe, blasehe, dudu, ayant de
lu santé a pen corset, appélissante à
Ww ownmcie de ces Lenux fruits murs
dont l’eau savoireine eonle le long des
êvrs quand on mord dedans.
Sou sepurd etait d’ailleurs droits et

runs, elle avait la voix bien timbrée,
ses fugons etmient simples et purfaite-
went vaturelles.
—Ah! s'écria telle,

j'ai cette maudite clef.
Elle ouvrit nussitôt son secrétaire, en

sortit le livre de police qu'elle poss sur
lu tablette, el commençs à feuitleter.

Elle s'y prenait nsse& maludtoite-
ment, de telle soite que le jeune policier
avec ses yeux de lynn put eunatules
que le registre était bieu tenu,

Enfin, elle arriva au foudiet impor.
faut.
—Dimunche, le 20 fevsier, dit elle,

tegardes, monsieur, ici 4 In septicme li
gne : MALsans prenom.—arliste fo-
rain —venant de Latpzig,saas paprers.

Pen Juul que Lecoy examinuit cetlo
mention d'un nie absolument hebéte, la
feume eut encore un souvenir,
—Je m'explique, s'écriast-clle, som-

ment je n'avais dans le mémoite ni ue
nom de Mas, ni verte drôle de professi
sin. Ce u'est pas moi qui ai derit oe.

 

triomphante,

 

 nent et avec le plus grand soin.

Pendant que cette hôtelière, d’anssi |

  

—Qui dons est-ce 1.4.
—Lhindividu lui-mveme, Monsieur,

pendant que de cherchais dix francs
pour les lui rendre sur on louis qu'il ve
unit de me remettre, Vous devez bien
voir que livcrituse n'est plus du tout
cello des autres inscriptions qui sont au-
dessus et uu dessous..
—Oui, Lecoy vuyait cela, et c'était

un argument irréfuluble, précis et ter-
rible connie un coup de bâton.
—Etes-vous bien sûre, au moins, in-

wista-til vivement, que cette mention
est de lu main de l’homme 1.... Le
jureriez-vous 1....

11 61wisi furt troublé, qu'il oublia ca
prononciation exotique. La femine s’en
aperçut, cat elle reci'a, enveloppant
d’un regatd soupçonneux ce faux étran-
ger. Puis, à la defiance, ja colière d’a-
soir êté prise pour dupe; parut succé-
er,
—Je sais ce que je dis ! déclnra-t-

elle un peu plus que séchement. Et
ensuite, en Voilà assez, n'est-ce pas Ÿ

Recounaissant qu’il n'était trahi, et
houteux de son pert de saug froid, Le-
oi renonga à sun accent d'outre-Man-
che.
—Pardon, dit il, une question encore.

Avez vous toujours la mulle de cet indi.
vida ?
—Nuturellement.
—Ah !....vous me tendriez vu im-

mense service en ie la montrant.

—Vous la montrer ! s’écrim la bionde
hôtesse indiguée. Ab ga! pour qui me
prenez-vous 1....Que vuules vous, qui
êtes vous ?
—aus une demi-heure vous le sau-

raz, tepondit le jetue policier qui com-
prit l’inutilité de toute espêce d'insis-
tance.

1! surtit brusquement, courant jusqu’à
fa place de Roubaix, sauta dans une
voiture, et donne l'adresse du commis-
saire du quartier, promettant cent sous
outre Ia course, an Cocher, s’il menait
bon train À ce prix les maigres rosses
volérent sous le fonet,

Lecuq eat ensore du bonhenr, le com-
Missoire etait chez Ini. Lecoy déchina
sa qualité, et ft aussitôt conduit devan:
le magisirut du quartier
—Ah!..‘ monsieur. s'écria t-it, ve-

nez a mOn secours
Et tout d'une haleine, il se mit à con-

ter juste ce qu'il fa’iu.t de l'Histoire pour
être tiré d'emba-ris.

Dès qu’il ent tim :
—C'est prairunt vent ! exelama le |

commissaite, opp ost veun me chercher |
pour cet homme disparut, Casimie me l’a
dit ee matin.........
—On est Venu... VOIS... pré-Vé nur

balbntiu Lecoy.
—Hier.... vui.... mais j'ai eu tant

d'uceupations 1... Enfin, mon garçon,
que puis je pour vous être utile 1
—Venituvee moi, monsieur, exiger

qu'on nous représente la malle, tequérir
uu serfurier pour l'ouvriez, Voici des
pouvoirs, un mand.t de perquisition que
que le juge d'instruction m'a teaus en
tout cas, Ne perdcns pas une fninute,
j'ai uve voiture à votre porte.

—-Farious ! dit vimplement le com-
missaire.
Quand ils futent ‘daus la facre qui

repartit au galop :
——Maintenant, monsieur, demanda ie

jeune policier, permetles moi de vous
demandes si vons counuissez ja femme
qui tient l’hô el de tuurienl ourg 7.0 »
—Très bien !..  Lozsque j'ai été

nomme à ect arrundimement, il y a sx
ans, je n'était pus Marié. et j'ai pris mes
reps assez longtemps à ls table d'hôte
de cette dame... Cusimir, deu secre-
‘uire, y uange encore,
7 Et quelle espèce de femme et.

ce lL...
— Mais, ma fui !. .. Mon jeune cama-

rade, Mme Milner,-=1el est son nom,—
est une trés respectable veuve, uumée
ét estimée dans le quartier, dont les uf-
fuires prosjdrent, et qui teste veuve uni-
quement puree que cela lui plaît, car
ville est lor* agréable encore ot excessi-
vement à l’uise.

-=Alvss, vous ne lu croitiez pas capa-
ble, muyennaut une bonne soie, de..
comtuent daraisje Î... .de servir quelque
prévenu très riche.
—Devenez vous fou’ interrompit le

contnisaite, Madame Milner ounsen-
tir à un faux témoignage pour de l'ar-
ent !....ne viens je done pes de vous
ite qu'elle est houné e, et qu'elle à de
w fur une î... d'ailleurs elle m'avait
fait prévenir, dés hist, nasi.

Léeug se tut, on arnveit,
Fn voyant apparaîire derrière * won ©

son commissuire le questiunner ubetiné,
Mme Milne: parut tunt compreudte.

 

  —Jésus !.. . .d'éche t-elle, un agent !

J'aurris dû m’es douter. I! y @ Un ofis
me. Voilé mon hôtel perdu de répute-
tion.

11 fäliut du temps pout la rassurer of
1a congoler ; ton! le tempe employé 6
chercher un serrurier knx environs.

Enfin, on monta à le chambre dé
l’homme disparu, et Lecoq se précipite
sur la mille.
Ah !... 11 n’y avait pesé dire non;

elle venait de Leipzig, les petits earrée
de papier collés per les divorses admi-
nistrations de chemins de fer lo prou-
vaient.
On Pouvrit: tout ee que l'homme

uvait annoncé *’y trouvait,
Lecop était pétriffe. DI regarda. d’un

air stupide, le commissaire serser le tout
dans une armoire dunt il prit la clef,
puis il sortit.

ll sortit, se tenant aux mrs, le tête
perdue, et on l’enteudit trébucher eom-
we nn ivrogne dans les escaliers.

xxv

Te mardi gras. cette année là, fut
Lrès gai, Ce qui veut dire que le Mont.
de Pieté et les bals publies firent (des
affaires.
Quand, vers minuit. Lesog quitts

l'hôte! de Marienbourg, les rues étaient
bruyantes et penplées comme en plein
midi.et ler cufés regorgaient de con-
sumanteurs.

Mais le jeunt ponicier n'avait pas le
eœur à la joie. Il se méêlait à la foule
sans Is voir et fondait les groupes sans
entendre les imprécations que fsoulevait
8a brusquerie.
Où il allait ?....it l'ignorait. Tl

marchait dros’ devant lui, sans but, au
hasard, pius éperJa que le joueur dont
le dernier louis perdu à emporté la der-
nière espé:auce.
—li faut se rendre, murmurait il, l'é-

videncc éclute, mes présomptions n’é-
taient que des chiméres, mes déductions,
jeuv de hasard ! I] ne me reste plus
qu’à metirer avec le moins de domma-
ge et de ridicule possibles de ce mau-
vais pas.

Il venait d'atteindre le boulevard.
quand une idée jaiilit de sa cervelle, 8
ébluni<sonte, qu’il ne put retenir un cri.
—Je ne suis qu’un sot !
lit it se frappait le front à le briser.
——Est-il possible. poursuivait-il, que

moi, si forten iheorie, je devienne d’une
i putoyable faiblesse dés que ja passe à
la pratique * Ab ! je ne suis qu’un en-
fant encore, un consent, qu'un rien sur-
prend et jette hors du bon chemin. Jo
me trouble, la tête me tourne et je perds
jusqu'à la faeulté de raisonner.

Or, réfléchiatons fruidement:
Comment avais je tout d'abord juger

ee prevenn, dont le système nous tint
ex èchec ?
Je m'étais dit : celui-là est un hom-

me d'un génie supérieur, d'une expé-
rience et d'une pénétration consommées,
audacieux, d'un sang-froid à toute
épreuve et qui tentera l'impossible pour
assures le succés de sa comeédie.

Oui, voilà ce queje disais, et à la pre-
Mière circonstance que je ne m’expli-
que pas, là, surle-champ, je jette le
manche après le cognée.

11 tombe sous le sens, pourtant, qu’un
homme d'une prodigiense habileté ne
saurait avoir tecours à des manœuvres
vulgaires. Devaisje donc erpérer qu'il
coudrait ses malices de fil blano !

Al'ons done ?.... plus les apparen-
ces sont contse mes présomiptions ol en
faveur de la version du Métenu, plus il
est sûr que j'ai raison !.... ou la logi-
que n'est plus lu logique.

Le jeune policier éclatu de rire et
ajoute :
—Seulement, «xponer cette théorie à

la Préfecture devunt Mons. Gévrel
serait peut être prématuré, et me vou-
drait un certificat pour Charenton.

T1 s'interromput, il était, devant se
maison. Il sonua, on lui ouvrit. ,

Il avait iestement grimpé ses quatre
étages, et il arrivait à son palier, quand
une voix dans l'obscurité appela.

—Esi-ce vous, monsieur Lecoq ? 53
—Moiemême, répondit le jeune agent

UD peu surpris, mais voos ?
—Je suis le pére Absinthe.

—Me fui f....soyez le bien vent, je ne
réconnaissais pas Votre VOIX... donnez-
vous le peine d'entrer ches moi.

Ils entrérent ot l.ecoq alluma une
bongie.

Alurs le jeune poligicr put voir son
eucollègue, et en quel état, bon
en
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“LA GAZETTE DE JOLIETTE”

Jourrre, 6 Octosre 1870.

—

L'Exvosition.

Hier avoit lieu en cette ville l’expo-

sition annuelle du comté de Joliette,

Lo temps et les chemins étaient très

mauvais, l'un devait s’uiteudre à Voir

por d'utjels exposés. Malgré tout, In

yeu lité a depasé les espérunces. Nuts

ne mrlerous que très brièvement de lu

malière. _
Suus certain rapport, l'exhibition,

eot'e année, à etd plus satisfaisante que

8 unnées dernières. les chevaux

é'a-ent en plus grand nombre et étaient
de meilleure qualité, plus forts, p'us

duseloppés. Pour les étalons, Joliette

a ete supérieur un comté de Monteulm,

excepté pour les étalous de 2 ans ani

étaient tien supérieurs durs le comte

vo sin. Nous ne parierons pas des juments

poulinisires avec leurs poulins. Les

mé es pouvaient être bonnes, muis les
petits é'mient trés 1nférieurs, et nous

D'avons pas vu un seul échantillon qui
méri dt uae attention spéciule,

Les hôtes à cornes étaient asses bien
représentées,

Une classe qui à frappé l'attention
des visiteux et des juges, c’est celle des

moutons. Il y avuit hier des bé'ivrs et
des agneaux mâl-s et femelles, qui

étaient vraiment dignes de remarque

sous le rapport de la grusseur, de la
vinnde, et de la quantité de lu laine.

Les échantillons étaient nombrenx,

ce qui fait honneur aux habitan's sde ce

Cornté, qui comprenaent si bien l’im-
portance, la nécersité de l'élevage des
beaux moutons En efit, ious les cul-

tivateurs devraient prendre un soin par

ticulier pour cette classe d'animeux qu

est si profitable sous tous les rapports et
Qui coûte si ton marché.

La race porcine comptait
beaux sujets.

de très

Nous ne ferons que mentionner l’in-
It y avait de’dustrie manufacturière.

belles flanelies, de bells toiles ete. ;
mais elles étaient trop peu nombreuses.
C’est un fait cegcettabte, car l'industrie

domestique devruit être sans cesse en-
couragée et maintenue en honneur.

C'est elle qui Lunnit le luxe et les de-
penses foiles que plusieurs font pour
l'achat d'étoffrs importées.
La journée s’est terminée pour les

directeurs de la societé d'agriculture par
un bon diner à [hôtel Deschamps.
Après le repas eut lien une petite discus-
sivn à -propos du chemin de Fer du
Nord. MM.Lavallée, M. P. et Goim,
M.C.C., A. Fontaine, G. DeLatuu-
diére, Ls Levesque, H. Cornellier pri-
rent la parole sur le sujet et frent de
jolis discours, que nous anuliservus dans
un prochain numéro.

ous dirons aussi plus tard un met
au sujet des animaux importés, qui
remportent des prix aux expositions
annuelles.

L'assemblée au sujet du Chemin de
Fer du Nord n’a pas eu licu bier, et

rsonne n’a voulu prendre la responsa-
ilité de convoquer le Comté pour dis

cuter cette grave question. Lspérnes

  -gonce ; des intérêts politiques et
moraux ; beaucoup de préjugée et de
fanatisme ! !! Voilà la teigue qui rouge
le distgict de Jolietless ses

Est-ce le coutraite pour les autres

districts de In province de Quubee 1...»
J'en doute ! ! !

Aujourd'hui, il n°y à que les Secré

taires Trésuriers des Ecoles, des Muvi-
cipalités, de nos Euviétés d'Agriculture
et même de nus Fubriques qui soient

conteuts de l’étut de chuse actuel et qui
progressent  d'aitme à veus avouer que

Je n'eu tais pas Une règle générale. Pieu

merci,il y & beaucoup d’heureuses el
d'honnêtes exceptions.
Je felicite done Mrs. les Rédacteurs

de la Cuzetle de Joliette, de ne plus peu-

ser et écrire comme les Rédieteurs de

lu Minerve et du Nouveau. Monde ; et

oils penis’ ent dans celtic bonne tutention,

je puis leur ussurer qu'ils seront bientd

vbiigés de refuser des abonnements.

Tout à vous,
Da. C.

St. Roch Achigan,
29 Septembre 1570.

———lr Ar———

DisTRICT Du SAGUENAY

Un des amix de notre feuilie, arrivé

hier du Saguenay, nous donne les pou-

vel'es les pits cousclantes de cette pur-

tie si crucilement épreuves de notre
province.

| La reculte est d’une abondance inoui-
| et elle a ete sauvee dans le meilleur or
dre possible.

Bie, urge, avoitie, foin, pnintes: tout

; est veuu à merveille. La seule vecupa-

{tion du enlos est, pour le moment, dv

savoir comment il pourra mettre à l'u-

| bri toate sa réculle.

Nos lveteurs de la ville anront une

idée assez Xscte de la puissance de pro
duction du sul du Saguenay eu esumni-

nant l'échantillon de pommes de terre

ida Chit qui se trouve exposé dans les

vitrines de lu Libiaine du Courrier du

Cuntuia. Celte patate, gui ne pése pus

mans de trois livres et quart, & élé re-

cueiilie siz va champ de Haut-Saque-

| nay.
Pour peu que les autres produits du

soi utteigueut, dans leurs sphère, cette

proportion, la population du Saguenay

n'aura rien, en dépit des mulheurs qui

| l'ont frappée, à envier aux autres loca-
lites de iu province de Québec.—C'oure

y rier du Canada.

se

ce

ee
e

[Da Constitutionnel]
M. Thomes McCarthy. représentant

| du comité de Richeliew à «a chambre des

Communes, est décédé vendredi der-
nier, à huit heures du soir, d'une longue
maladie qui à miné lentemen: son éner-
gie et l'a conduit au tombeus après de
cruell -« souffrances.

Devant cette tombe à peine fermée.

la passion potitique ablique es droits;
les runcenes sont oublices et l'un ve

peut s'emyé-her de reconnaitre la perte

| aue fait Sorel et tout le district de lis-

chelieu en perdant au homme aussi en-

‘reprenant mvissonué dans toute im Vi-

guenrde Vide,
Ce n'est point d’ailleurs porter offen-

se à sa mémoire de dire qu'il sera plus
Iueie de le remplacer coume députe

 

Dans

LA GAZETTE DE J

cependant qu'un jour viendra bientôt où; que comme homme d’aifisires,
lo grain jeté par terre lévera ct grundira i lea uffes, M. MeCarihy avait acquis

mpidement. { pur sun telligence, su prob.te et sun
_ amour du travail une for'une qui ne

faisait que grandir, Comme député,

Nous publions la Correspondance de ‘ son éducation, pas trop negiigee, ne lus

M.le Dr. C. Nous b'uvons pas voulu ; Juunuit guère lus Muyens de jouer un

loi faire subir l'ostracisme de l’ultra-

|

rôle marquant ausein de la representa-

—aeam.

montauisme ; nous accueillons lilérule-
ment même les écrits libéraux. Le
Correspondant s'étonne de nus opinions
d'aujourd'hur comme if se futiguait de
nos opinions d'autrefois. Ce n'est pas
nous qui changeons.
jamais pris les rouges pour des gens
essentiellement méchants, ni les bleus
pour des immaculés à jamais. Le mal
que les bleus funt ou Inissent faire, nous
sutnmes les premiers à le signaler en le
déplorant ; et le bien qu'il arrive aux
rouges d’uocumplir,nous sommes aussi les
premiers à nous en Téjouir en nous
étoununts

Le style de M. le Docteur pourrait
être pine severe, su phituse plan chutiée,
Nuis oa lin pardonuera facitement ces
peccadiiles. 11 n écrit sous l'influence de
la joie et de l'émotion.

M. le Réciucteur,

Depnis quelques annees, j'étais futi-
ge des ecriis plus vu mois uliraemon-
taias où bieudtres, (comme vous vou.
deen) de lu Gazette te Joliette, loraque le
No. 42 da coumnt me tombe sous la
main, par | obligeance et ja recomman-
dution d'un ami.
Que vuis-je 1 J'en suis tout ému...

et Joyeux fs...
n rouges ecrit au sujet de l'assem-

blée des Notsires et nuires, ou
les Rots sont à la veille du quitter le
veisseau ! ! !

C'est vous dire que je concours plei-
nement avec Ales. les Rédacteurs sur
leurs réflexiuns au ujet des associntions
de Nutaires, Médecine, eto., eto, de lu
paresse, de l’antipethie, pour ne pas
dire plus pour la culture de l'intellis

 

Nous n'avons

{tion nationale. Il foi faluit de luule
! nécessite se tenirs la remorque de quel-
qu’autre, C’est un muiheur pour le
‘says que tant de ses ‘députés suient

1 dans cette penibie et humiliaute situa.
tion.

L'ocontion est bonur pour le comté de
Richelien dé chorr un ceprés-otast in-
tègre, intelligent et iasteuits Un hom-

me est à Surel qui depuis quinze ans
lutte contre les préjugés et l'ignorance

Aves une verve qui n’a jamais lari et
un courage que les difficultés n'ont fait
que redonbler. .
M. G. 1 Barthe, avocat et joucna-

liste, depuis plusieurs années maire de

Sorel, ext l’homme que ses tuients-lé=

signeut au chuix du comté de lischeliet.

M. Buithe n’est pas un homme de pue.
tu, il est avant tout sndépendant par
lempétamiment et por convictivi, Nous

sommes persuadé qu'il ue se lnisstart
Jamais entruîner dunsles idées extrêmes

duparti rouge pas plus qu'il ne voudeut
être l'instrument servile d'sucun guu-
vernemeus

arte: ao oom

LEs CAUSES DES DÉSASTRES DR
MEE FRANÇAISE.

Le Temps publie les juatre considéra-
tions siuvuiites sur les cuuses de nos dé-

sastres :
On pourrait malheureusement appeler

le guerre ge nous subissons Une guerre
de surprise. Isxceplé dans les engages
ments où commandait le maréchal Ba.
maine, nots n'avons jamais su où se

trouvait, 0e que faisait l'ennemi. L'a-
près le témoignage d'uliciers sérieux
ti ont auivi le marechal MoMuhon,

t’ane

 pais Reisohoflen jusqu’à Sedan, et qui 

OLIETTE— 6      
viennent s'échapper à ce dernier désas-
tre, tive génemux oùt génersiun

marché, cnimpé, combatlu comine #18

i.noraent les principaux mouvements

des Prussiens.
Nous ne parlons pas de cette malheu-

rense journée de Wissembourg, In pre

mnuière cause de nos malheurs, où lu vir-

prise à été complète. suns excuses. où

au lien d'occuper les bois qui longent In

Bavière, le général Douuy y à laisse

entrer l'ennemi pour s'installer lui
nw dme duns uu lieu découvert, sans se

‘cuter qu + plus de cent mille hcmmes

te massaient à côté de lui. A Reschof-

fou. on cuntmmait si mul les positions

d'a Prussicns, qu’sacune ligne de re

traite n'avait été indiquee, et que qua-

tre mille hommes ont été fuits prison-

niers pour avoir suivi la route de Hague-

nou, au lien de suivre cello de Saverne.

Dans les trois derniers jours de com
hat, à SéJan, indme incurie et même

i momnce. Le 30 auût, le général de

Faÿly eumpe au dessus d'un tuns facile !

à neeuper, facile à détendre. Non.

seulement où ne s'en empare point,

muis on ne se donne même pas ta peine

de l’explorer. Tout un corps d'armée
prassien, Une puissante artillerie, Ja

traversent pendunt la nuit, et prennent|

position, où commencement de lu jour

née, à la liwière de la forêt, pendant que |

tes soldats frauçuis mangent ln soupe en |
terrain découvert.

Le 31 au soir, quand il n'y a pas une

minute à perdre, pour opérer la retraite

sur Mézières, quand le sulut de l’armée
dépend de la rapidité de sa marche, nus
regiments restent immobiles et se ré-
veillent le 1er septembre, pour voir les

Prussiens, qui ont sharché tonte la nuit,

vocupier toutes les routes, depuis celles

de Mézières jusqu'a celles de C riquan, !

les entermer duns un cescle de fr et ne

laisser d'autre issne que lv Belgique.

l'out ce désvatre eûi pu être évité si

l'on avait mieux observé, mieux count
les mouvements de l'ennemi.

Cette impéritie et cette ignorance

montrent à quel degré se sont uffuiblies

les intelligences sous le régime énorvant

que nous venons de traverser. Mais ce

qui est plus grave, ce que l’Enrope ne

veut pas croire, c'est qu'une armée fran-

quise tout entière de plus de quarante

taille hommes. dons les dépéches prus-
siennes et beaucoup de journaux étran-

gers portent le chiffle à soixante-dix
mille et même à quatre-vingt mille

hommes, ait mis bas les armes et con-
senti à pusser sous les fourohes caudines
de l’armée prussienne.
Le gouvernement nous doit, doit à

l'honneur de France, de rechercher les

causes de cette catastrophe. Jusqu'ici

lvs Français ne se sont jamais rendus

qu’en petit nombre, qu'à la dernière

extrémité, quand tonte résistance était

devenue impossible. La capitulation
de Nédan est unique dans notre histvire.
Nous avons besuin d'une grande énergie

pour la racheter, pour nous relever de

vet abaissement aux yeux de l'Europe.

C'est à l'opinion publique, c’est au be-
soins, à Ja loi militaire qu’il appartient

de faire justice de tous ceux qui se ren-
dratent, à l’uvenir, avant d’avoir épuisé

jasqu'aux dernières sessources de lu
res:atauce.
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—Le Courrier du Nord trace an quel.
ques lignes emues le serrement de cœur
que l’un à éprouvé en voyant revenir à
ia delmadule fes rares survivants de la
Lata:lle de Sédan:

Rien n'est navrant, dit-il, comme le
spectucle des malheureux débris de nos

armées arrivant jusqu'ici après un long
voyage au milieu de dangers de toute

Les rues en sont encombrées:
Ce sont des suldats dont les un furmes
n'ont d'autre couleur que celle du ls
ponssiére et de la boue, des officirrs dont
où ne peut reconnaître le grade, des
chevaux fourbus, amaigris et parfois
cour aris de blessures, de longues files
ste vuitures de Lignges pour lesquelles
on à peine à frouvee un emplacement.

# Dans cette douleur, c’est une satis-
faction pour tout le monde de pouvoir,
par quelques prévenances, oduueir les
maux de tant de braves soidats. Onles
entoure, on les choie, on ne peut se las-
ser de len entendre tuconter les péripé-
lies des luttes auxquelles ils ont pris
part.”

espêce.

 ——aeme
Nouvelles de la guerre.

Dfr£ches TÉLÉGRAPHIQUEs

Londres, 29.

Le correnpondant du Sun à Lyon,
écrit en dote du 28:

Ne sroyez pos un mot de ce que l’on dit
du rêgne du denpeun rouge et de la po
pulnce ici Je nm jamuis vu régner
un og dre uss) partait,
Le curtespondaut de tn Tribune beri-

vent de brume dt que l’ussemiblée au

Colisée puur choisir une Junte à été fort
des-rlonnée. Les délégués choisis, ont
cherché en vain 3 prendre posession
den divers départements : jrs ont trouve
des soldw's nahiens defendant I'entree de
tous lem poates,
La République dits Nous sommes

trahis pus le Hoi. qui ne nous permet
pes de choisir Ia forme de gouvernainent

Len dévâchoe rendant compre In

situation de Rome sont arrêtées à Flo-

rence.
Le Junte choime par le Gén. Cordons

est en pussessiun du pouvoirmu les

comités populuires insistent sur leur

droit.
Les étrangers résidant à Rome ont

vigné une udresse à Cordona le fvhertant

du bon ordre qui rene dans ln ville,

comparé à l'étut de choses qui existait
auparavant.

Onn placé des gardes aux portes des

couvetts pour empêcher qu'un emporte
les trésors.

Déjà prusieurs journaux ont fait leur
apparstion.

Une réconciliation entre Pie 1X et
Victor Emmunuel devient de jour en
jour plus probable.

Les prètres et les moines, après être
reatés caches durant deux jours, out re

pari dans les rues, se déclarant aues:

bons Ftalreus qu'areum,
Une dépêche spéciale nu Herald en

dure de Be hin le 26 dit: —L'exeitation
see pur les nouvelles dv dermères

victoires commence à se eulmer [se
roit erroné de etoire que l'eutientsiasne
est encote aussi grond qu'il etait il y «

quinze jours Ou exprime partout ce

   

déwrs 64 [ox guerre ne pourmit cle pas"

ime? Elle a dure trop longtemps. de

ne conn ois pat ln roson cle ce sentiment,

mars jo ere qua Berlin on sympathive

avre le gouvernement Lberal de la

Frnee.
L'arr-station de Marohi et dec autres

démocrates et des libéraux smprossionne

les masses et finit naître ch-z elle des

appréhensions ; on pense que la terre
ne produira sn polite aticnn respi

uvanteg gle be pe raméners pns la
Hherte tan: promise, et surtout qu'elle
n'ullégners pos les charges qui pésent
sur Je peuple,

Cette lutte sanglante ne fait que
commencer une êre de transformation
potitique duns le pays.

Les liheruux veulent faire des chan-
gemeuts dans la constitution de "Alle.
tagns du Nord, constitution élaborée
sous la pression des évenements de 1456,

et voter par les conservateurs pour hâ'er
les conséquenses de la victoire et qui

implique Jes charges nivitaires, Ia taxe
indirecte, le droit de timbre sur les jour.
naux, la limitation de la franchise élec-
torala, l’anion de l’eglise et de l’Etat et
les persecutions de la police.

Les libéraux signalent ia constitution
de 1849 comme la Magna Charta de la
grande puissante et libre Allemagne.

   

Bataille.

Londre, ler oct.

On & reçu des dépêches de Versailles
par Rouen, nllant jusqu’au 30 sept,

Les ouvrages qui se ponrsuivaient Vi-
gonreusement depuis trois ou quatre
Jours jar l’a:mée du Prince Royal, on:
elé nterrompus tout d.coup ce mati

par une attaque des français.
Les français en furce ont fait une

sortie de la ville dans la direction de
borts d’Issy et de lout-Bonge.
Us ont uttaque le sixième corps, con

pé la droite de l’armée du Prince Royal,
en même temps qu’une autre force con-
siderable, sous le commandement du

génerul Ducrut, s’est avancé de St.

 

La Ru quidle les autres nations,

On éprouve beuncoup d’anxiélé pour

wn uvenir immédint de oe gue les jour

Cuux officials de St. l'etersbourg s'ulu-
tiennent de parler de l’Allemugne ot de
la France et de ce qu’ils nient que la
[Russe art des intentions hostiles contre
lu Turquie,

Armement de la Belgique,

Les troupes belges. qui ont quit'é en

partie lu Ironltière, au delà de Namur,

apres la r Adieu de Sédan, ont reçu
ordre dy rvtoucner, =Be Comte de
Flandres est de retonr à Namur, Le
Général Lecory furme un camp de 20.-
000 honvnes & Agien, dun le Luxem-
bourg Belge.

 

Victoire de B 2 une.

New York, 1 ort.

Ler dé-éches transtlantiques rappor-

tent que Bazaine & surpres hier matin
les prussiens ct qu'il & rempoild suc

i eux une grande victoire, : Prisonniers français en Prusse.

Berlin, 1 vet,

, le nombre des prisonniers français
est d'environ de 173,000,

1 co nombre 11.000 cont en Prusse,
‘20 0C0 dans tes forts et lex autres duns
les roms ouverts Le Cubin-ta déci-

de que ‘es péisoeniers provent être eu
ployés par des personne < qui n'ont anein

i rapport avec les derrortemeurs milemins,

Les autorites de eù <dstret preset -

[font ces salu# ber tava de ces pri-

sonniers: pe dana pos 1'ns que 10

henres par jours, et il xera valoutiite.

 

  

“

| Tours, 3,—Des nouvelles recrirs Je
Metz confirment les reppo ts de exci

vleute condition Je l'armée de Bazaie,

Le préfet du département du Nord

télégmphie nu gouvernement les nou-

velles auivantes cuncernunt la récente
bataille livrée au Sul de Paris.

La dépêche est datée de Lille le
octobre et se lit mansi : J'ai regu une dé-
pêche de l'aris, apportée par un pigeon,
laquelle donnait des details complets.
Nos tron: es ont aujourd’hui peis l'otF-n-
sive. Elles ont fuit une rrnonnassance
jen force et veentpérent successivement
\ Méville et Shag puis s’avancéreut sur
Thiax et Choisy-Leror

Toutes ces positions etaient o~cupées

par les prussiens qui s’y é‘aient reteun-
| chés et étuientappuvés par l'artillerie.

Après nn court engagement, nos
troupes se re‘irèrent en bon or lee, pro-
tégées par les canons des forteresses de
Bicetre et de Divoy, Les mobiles se
conduisirent ndmairahlement bien. Nos
pertes sont eonsidérubles ainsi que celles
de l'ennemi.

Ln dépéche est signée par Trochu.
Londres, 3 — Fes dernières nouvelles

reçues des grrurtiors-générax prissions
autour de Paps, nons apprennent que
l'armée se concentre ‘ranquillement

; dans lez alentours de la cité, Elle na
fait jusqu'ier cependant aucune tentuti-

i ve pour bombarder lu cite.
| Le capitaine Juhustone, messager de
i de la reine, a enfin obtenu fa permission
de partir de Pans aves des dépé “hes
pour le gutivernement anghus. Il a

j aisé Paris ie 25 de septembre, avtis

Lit fut arrè & par lee prussiens. Après
l'avoie retenu pendant | mgtemps, le

a
-
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Ceaatateventarn. Commandant pric dui a pers de
terrompre les travaux des assiégeunts 15 elorguer, nou sauS l'avertie que d'sm-

Le ; S ù ANS bhnbles turssagers seratent arrôtés à l’a-
s français ont reponsse les prissens eur.

delerationsQs0d2S "|mcr de impr ice Fast:
A prine l'aitaque eut-elle commencé pes em kecune longue entrevue nvre
Ce ; TE Napoléon à Wihemshohe, et à laissé

que le Prince Royal et son état-mai € | Londres de nouvenu dans la soirée.

  

 que note vouluns.

se précipitérent de leurs quartiers géné-
raux à Versailles, sur le champ de ba-
tuille, Les français s’avancèrent sous
lu protection des canons des forts. Les
avnnt-, vstes du Ge corps put ete repons-

nés eu même femps sur la ligne princi-
la.
Après un combat de trois heres, doe

rant leynel les tignes prissiennes ont ele
inébeantables, les franges ont retraite
sous leurs forts devant le feu de notre
artillene.

Aussitôt que les français eurent com-
mencé ce monvement de retraite, le De
corps allemant pnt l'offensive, leur
coupe la retraite et fit plusieurs prison-
niers.

Les troupes françiises se annt mieux
conduites qne dans Ica premiers engage.
soetite, Mais elles ont été obligérs de te.

truiter en désonlre, Tee prussiens ont
perdu de 400 à 500 hommes,

Îls ont fuit 400 prisonniers.
jour s'urerutt lu furce de lu pusition des
Allemand

Mécontentement contre le Mintsté-
re Anglais.

Londres, 1 oct.

Dépiô he spécinie au World.
La publication du résuitat de "assem.

blée du Ministère qui a eu lieu hier a
produit tn mauvais effet sur l'opinion
publiques

T.s mécontentement contre le gouver-
nement gagne les bautes cluxges.  Sor-
tusrset Bramimont prépare Une savante

exposition de eo qu'il appelle Ia politi-
que de l'incapacité. Les chefs conser-
vnieurs sont très actifs. Lord Carine
von ot Lord Derby sont venus cuulèrer
uvoc M. Distaëli.

Chaque !

Le Témnes peuse qu'il fandra un tenjs
considerable pour réduite Paris.

Forrières, 3 —M. de Bismark a pe-
blié ce qui sit:

La nouvelle de la conversation tenve
vice lores Cualloume et Napotéon, an-

voncceqar MD Pons, correspon te

du Trova de Lone sot adeping pbs ee

j partout Le monde, 08 shsotumieut eur

trouver,
Queenstown, ? —Lva steamers Pa'-

myra, Lena et City of Bracelles sont ace
tives de New York avjourl hai.

Londres, 3.—Les peussiens disent que
le feu due for'a, aux nlentours de ans,
est quelque fois trés lien notte, tims
ile pensent que cela est fait pour trom-
per les priristens en leur donnant à pan-
sorqque ‘+ cute peut opposer toc 1€
sistfléetive.

Cheeuduen vue Tours, 3.— Les pris-
sens sont verivés prés de l’atny dans le
departement dela Loire. [ls ve sus!
rarquoches d’iDpernon en force considé=
table, maux fueeut foccés de reteniter des
vant les mobiles, Ces derniers s'atten-

{dent ace que les prussens reviennent
en nombre conmdérable, ont été reulor—
cen.

Tours, 3.—les fotren françaises eur
la rive guuche du thin sont bien disci-
plynéen.
Nenf Château, 2 vin Tours, 3.—En-

viron 1,0U0 cavaliers prussiens sont pa -
sés anjourd'hui et ont dit qu'ils vont
tejomnire le corps de 100,000 humimes
qui no forme actuellement à l'ours.

L'atice prussienne qui à dernière-
ment traverse le Ktun près de Mulhou-
se mutche sur Schelestudt et oscupers
l'entrée de lu ville de St. Marien.

Londres, 8.--Ou tapoite que la cite

 

  

 

   



   

   

 

de Léonie ayant voté-unaniment en fa-
veur de Vistor Emuannel, le Pupe en
Conséquence ira deineurer à Malte,
Londre. 3.—Mgr Monning dune son

sermon qu'il & prononce dimunshe à In
- esthédraie de Westminstar a ewe
le roi Victor Emmmanvet à Pone+ l'ilnte,

Bedin, 3 —Biemark à luncé ane ew

 

Culaire aux puDISIK pris os 6 Ueto|
8 V1 persiste uw affirmer que lex cou-
ditions de paix étavent moderérs et oo»
les français les ont rejotces aver Puflic
de faire librement des élections pour
l'assemtslée constitaante dans los Jéjur
tements occupés pur les peussius que

eroient que vels aurait contr.Luer à téta-
Lise ju y aix.

Loudr+s, 3.—On n'ajoute pns de loi à
ls nouvelle de l'armement de lu Iussie
à Vierne. :
M. ‘Thices a dine aves lo Cuar dignun-

che ot part jour Vienne mare.
Copenhague, 3.—{a session du Reis

chralle a été vuverteaujou dhni jar le
Roi, qui a félicité lAsseuldée el le
Pus sur le maintien de lu geutralite pur
su Danesaik.

_—-

  

MGR. pe MONTREAL.

Sa Grandeur, I’lvéjue de Muntreal,

est débirqués à Joe te, nardi sur.
Hes, Elle est allée à D'uitlebout  Mon-

seigneur Bourget seru 161 jus qu'à dimun
Che.

PEEE --

Nouvelles es Falls Divers.
=

--M. Cam:!le Lubréche, march int,
de cette ville, viont de fair de grads
changements dans son  établisg ment.
qui iw permettront d'uvois vu assoru-
mentaussi complet et au-si Varié en
marchandises, gn’sucun atten ar hand
de Juliette, Son magueny est mainte-
pant un des plus b-aux de lu ville
~=Couruge et succes!

~Nous avons appris que le concmurs
de tir à lu carabine pour la Siéme divi-
sion de Lrignde mure lien le 12 du cou-
sant à Trois Rivières, Tons les volou-
taires devront se faire un devuir et un
honneur d’uiler prendre part uu con-
Cuurs,

La Cour de Cirenit pour le distrie:
de Joliette s'ouvsiea tundi prochain, le
10, en cette ville sous lu présidence de

son Honneur le Juge Loranger.

—Deux jeunes marchands de Joliet-
te viennent de fermer fears miguasing,
Lun, M. David Thibodeau a, dut on,
vendu ses effets à vil jrixet a pris [a
route des Etats-Unis. Quand a M, EJ
Gites, tout le monde & repretté d'up-
pren-tre qu’il ne pouvait continuer sun
eummerce.

CyrrovitLes.—It y avait hier, cor lo
lieu de l’exposstion, rns citroties
dout le poids respectif etait 112, 97 et
84 livres. Ce n'était pus les objets les
moins curieux ste l'exposition. La plus
belle de ces citrou Îles appartenait à M.
Je, Mojenu, qui donnera de la graine
aux sinutenrs.

Pure —l a plu beaucoup dans les
jontuées de lundi e mardi, Cea per
mettre aug on tivatears de fuite les
Quérels uvec nise.

Rowp Pour LES Courses. M. Elie
Côté à en repris de faire un rond jour
les cutirs-s aue se propriété, C'est ane

bonne vice dont nous lcissitons sincere

ment ce monsieur,

Juore pe Paix.—Ludger Robichaud
et Jos Loy*ge, Eruiers, de St. Alphon-
se, ont été nunmes Juges de Paix.

—Le Dr, Laurier, de cette ville, vient
de terminer sa rjuison à Pextertenr en
farennt mettre un rong de Lrique sur la

ehurpente de bois. Ce lamluis donne
une très bele npparence à cette maison,

au est l’une des plus coquettes de Ju-
liette,

==Flie Geoffrion, dont on 2 annonce
hier lu triste Gin, était un homme âzé
de 37 uns. T1 étuit trés tempérunt, et

tous le regardaient comme un citoyen
honnête et respectable. Cependant il

avnit des habitudes «xentriques 511 seme

binit souffre, surtout depuis quelques
mois d'uhénation mentule. l' pussé

dait une elle propriété à Varennes et
une autre à Ste. Julie, et nénnmoine i}
mit tonionrs sous Vimpression qu’il
mourtuit panves ; il trouvuit toujotux

que !-s autres étaient plus heureux que
fun.
Le séjour de la ville Ini pesait depnis

le mois de Mui dernier, 11 ne vontait
pion y restery il dimut qu'il aime’ mens
mourir, qu'il allwit se rinnet 3 come
plétement. Une tant 11 a lnisse me fn
me anne l‘avertir et il s'ent rendu à Va
te nes à pued.

11 y n quelques jours il à vendu sa
féautence an Corn des ques Mignonne et
Sydenham et à transporté sen effpis à
Vur-nmes. 11 ne restnit plug que res
vaches | mandi id devnit les mmener à
Varennes,

Vern midi on l'a trouvé dane mn coin
de non grenier à foin Une petite enr
de fnisait piliisienrs foin le tour du econ
et pramait Sur un clou planté dung un

teau § elle était rompue II tenait
un bout de la corde de sa mein gauche;
Is mein droite s’appnyait sur le plan:

cher ; il avait les genanx pliés, le dos
snr le lambris et lu 1619 inclinée sûr la
poitrine. Àl laisse une épouse et plu-
mours enfauts.—N. Monde

=Un honte du nom de Toreph Pere
veault de ce viluge était en promenade

‘a St Pierre [+s Bregnets En sortant
[de visite elyez an ami, dans cette dernie
Coe poorest moet sabitenieat

supe perio, Son corps a #16 vend
ie mand ot entered hier muti. Union

vd Ath dasa,

~Le raj port du ministre des statisti-
qu sa Waslingron constate que pene
dant l'année fiuissant le 30 juin 1870,
40,504 hnlrunis des Possessivaxs Boats
Erques de l’Amérique du Nord evut al
lés n'étublié eux Etua-Unie Lldandas,
qui o‘dineirement eonteibuie tant à lim
migration an énenine, n'a envoyé pen.
dun! ‘a même virer que 56,096 êm-

goes a nox vo sam, nen gus la popula-
ton jelandaise sant tro k long pus nom-
breuse et beaucoup plos pouvre que cel-
le du Cunuta. fa fimnde=liretugne
est Citée pour 103,655 et J'Allemugne
por 122.665 immigrants dans le ruj-
puri au COMTIAIRS nauérieum,

 

 

ACTE CONC:ANANT LA FAILLITE1669

Dans l’affaire de

EDMOND GATES, marckand ste la ville
de Joleite,

Fuilli.

Le faille m'uyant fait nne session de ses biens,
reb Préancie.s sont notifiés de russemnbler à sa
phare d'affaires dans le Comté de Jo.1ette, en la
ville de Jorette. # l'eacoguuie de la rue Mans

“seau et de tu place Bourget, SAMIDI, le
VINGT-DETVXIEME jour d’OC LOBRE cou-
rant, 8 ONZE heures de Pavant-nadi, pour rece

* voir un é.at de ses affaires et nommer un Syndic

A. MAGNAN,

Sy die provisoire.

 
  

 

   

Joliette, 3 Octobre 1870.

 

CANADA:
PROVINCE DE QUEBEC.

DISTRICT DE JOLIETTE,
 

UN TERMEou SESSION de la

Cour du Banc de la Reine,
avant Juridietion Criminel’s dare et pour le
Phatriet de Jo'ieitr. anta lieu au Palais de Jus-
tee en la ville de Joliette,

Mardi, le Quinzième jour du mois de
Novembre prochain,

à MIX heures de l'avantemidi, Din carséquence,
fe donne as18 à tous Ceux qui auront d poursur-
vre aucune personne tnur'enant détenue dans la
prison ronsenine le ce Dixirict ef à ‘ontes autres
perogere qu'eties yeciart présores, Je danne
anesj avis à ‘ous les Juges de Paix, Caroners,
qu'ils vient à s'y tranver avec tons leurs recods,
sndietement et Autres documents, poser oir tow!

ce qui leur >ppastcentra où à chacun d'eux de
; faire dans leurs capacités respectives,

B. H. LEPROHON,
Shtrif

Terman du Shévif,
Joliette, 5 Octubre 1870.

CANADA.
Province of Quabee,
District of Jolieue, ;
A COURT QUEEN'S BENCHholding Cri-

minal Juredietion, to an fer the Distries af Jos
Hotte. w:1 be held in the COURT HOUSE in
tu Towa of Jaliette, in the Disteres olJoliette,

On TUESDAY, the FIFTEENTH

day of Month November next,
wt TEN o'clock in the foreroon, In consequence,
1 ge public votice 10 all sho mterud to pro-
ceed nzainst nny prisorer in the common gaolt
of the «ail distet t and to others that they must
be present then and there, end [give notice to
all listices of the peace, coroners, and piace
officers mn and for the enid disteiet, that they
muct be present then ond thers with fhelr res
earde, tells budietements and others Documents
in arden to do thos: things which belong > each
of them in their respective capacitive,

B. H. LEPROHON.
Sher 1,

 

   

Bherfu Office,
Joliette, Sth October 1870.

 

AVIS.
Acsgmatee LEGISLATIVE.

Québec, 26 septembre 1870.
Bout duré avis que, conformément à la 50e

règle de l'Acsemhlér iégislative de la Province
de Québec, toute pétition pour bill privé doit
être présentée. le où avant le vingt-quatnème

 
novembre prochain.

4. M. MUIR,
Greffier de l’Acs. Lég.

jour 
    

LA GAZETTE DE JOLIETTE— 6 OCTOBRE 1rà

   
UMISSIONso

. DES SOUMISSIONS CACHETE 8. adres.
Sé-5 au buussigné, v"ront irÇ'es Jusqu'à MAR.
U1, le 4 OCTOBRE PROCHAIN, wr in
CONSTRUCTION D'UN MUR DE CLOT.
REFLUN HANGAR À BUIS à chucun dés
lieux s :vacts su où +
lulsuN DE SE, J: AN. Dacriet d'Ebesville,
PRISON DÆ ST. HYACINTHE. Distriet de

Et, Myarunt ae 5 et pour da CONSTRECTION
WUNE AILE A LA PRISON LE sHER-
BKOOKE,

ET SVIQU'A

JEUDI, le 20 COTOBRE prochain,
pour la CONSTRUCTION DE COURS ET
PRISON A NIW CARLIVEE ET À lERCE.
Les souvuissions devront être futes véparée

ment pour chaque emiruit et endossées : + four
mission pour l'ésertion....…-...” suivant le cas
Le Déperteuvnt ne seru pas tenu d'accepter

la plus bise n1 mêtne aucune des Vourmissions,
es plans et devis de chaque ouvrage sont

vraithies à ce Dépsrtement et au Bureau du
Mhérifde l'endrmit où lea travaux doivent btre
Laits, & | exception de ceux tie Percé et de New
Carlisle qui ne le seront qu’à compter du ler,
Detobte prochain.

J. D. Fo. T.TONATS,

Sacrétaire.

N. B.-—P.s de reproduetion sans un ordre par
éent

Département de Agriculture }
el des Trasanx Publics.

Quél-e, 22 septembre 1879,

AVIS PUBLIC.
Le Soussigné. Secrétaire-Tresorier de Ia ville

We loliette, revevra jusqu'au DIX OCTOBRE

prochain rreusivement, des Soudeniselons cavhie-

tées pour la confection d'un pont sur ia Riviere
. a ville de Jolietie.

nas pourront être, soit pour ln
confection du pon’ à tous frais avec deux piles
eut pierre, suit jour ln conlection do pont moins
les piles, soit » d'ement pour la confection à
tous frais des pile es pierre, ;
Le tout d'apres les plans et dévis qui sont

va w0-és au Burean du Secretaire-
né, ou toutes personnes pour
ommunication.

Les Sou, ns deviont conenir aussi les
noms de deux honnes et suffisantes cautions
offertes pa les soumissionnaires.

La pierre devra être rendue sur les lieux cet
autorise, et le pont devra être fait le psintempe
prochain.
La corporation de la ville de Joliette ne s'en-

guge pas à acrepter la plis basse soumission.

BARTH. VEZINA,
Sec.- Trés,

     
  

 

     

 

Tout en pre

 

Jutietie, 15 septembre 1870.

AVIS.
AVIS est par le présent donné que la Compa-

genic du Chemin defer du Nord et de lu Nact-
æation ef dé: Terres du St. Maurice demandera à
+ procia asion de la Lézistaiure de Qué-
hoc, les amendements snivents et autres à sa
Chartre:

ls, À prolonger jusqu'au ler Janvier 1877 le
temps pour la competion du chemin et des
autres ous rages.

vaître quequ'à cing millions de pias-
1 nc] dala Compagnie avec pons
= ea Bons (Konls) et d'hypothé-

quer le cacissu el les tates pour le même mou-
tant,

So À chnge ue (nage) du chemin de
cing preds <x ponces à quatre pirds huit pouces
et den,

Je A ohne ledroit de construire sur les
tours d'eau navigables des ponts sans tabliers
mobf-e en -es faissat l'age hauteur suffisante
pour qu'ils n’interceptent pas la ravigation.

5e. À aonner le dioit aux détenteurs de Bons,
snr lecquehies il n'aura pas été payé d'intérêts,
d'élite des Directeurs ot de s'emparer de la di-
rection des affaires du chemin.

JOSEPH CAUCHON,
Président C. F. R. No N. T, St, M.

Québec. 24 août 1870.-—2m

   

  

“NOTICE.
NOTICE is Eereñy given that the NORTH

SHORE RAILWAY AND ST. MAURICE
NAVIGATION AND LAND COMPANY will
apy ut next Session of the Quebec forgislature
tor the following and olher amendments 10 their
Clare) jem

1. T-me for eorpleting Railway and works,
exteuderl to January lat, 1827.

2, Capital Sock increased to Five Millions
of Dollars, with power to issue Bonde and
Mortgage Rosd and Lard tothe sante amount,

3. tiuage changed fFrous 5 feet 6 inches to 4
let * inches. ;
4 Îlught tn consimuet Bridges over navigable

streams, without draws, by placing them high
enough not to interfere With navigation.

8, Right of owners of Bonds, on which
deianlt has heen made in payment of interest, to
elect Directors and assume manugment.

JOSEPH CAUCHON,
President N.& R.&, M,N. L. C.

Quebee, 24th August 1870,

 

 

{LIGNE DU PEUPLE.
Le Burean du telégraphe de ‘fa Ligne du

peuple * à été transporté dans le bureau de J.
U. Richard, Beuren, avoeat,

EN FACE DU MARCHE.
Seliette, 4 Août 1870. 

A VENDRE.

«Terres Vadeboneœur ** situées en la p.roims
St. Paul Comté dy Jaliette, cuvirun 23) srpents
on superficie, en Lon o. lie, bon sol, le tout en |
culture avec Une magnifique maison, granges, |

   
   

étalie, hangard, et autres dépendances dessus “Jin'y a plus de VERMIFUGES |

On ne 36 sert plus

d’HUILES EMPOISONNEES |

On n'emploie plus ces

POUDRES NAUSESBONDES !

Dont la vue ssule cause tant de dégout nam
enfants qui sont troublés par les vers.

constru te.

endifiens Hberales,
B’adresser à Montréral, à

ALEXIS ROBERT,
THEODULE CYFIHOT,

Rue Notre Dauie 376
A.C. DEGARY, N. FP.

Kus: te Joseph

AlJohetted A. MAGNAN, NP.

Seliette, 15 Août 1870.

AVIS.
Toutes personnes endettées envers la eneces-

sion de feu M, François Chef dit Vad-voucœui,
-ont notifiées de nc payer qu’aux soussignés, ses
légatuires uriversels.

ALEXIS ROBERT,

RUSE DELIMA Cher dite
VADERONCŒCR,

THEODULE CYPIHOT,

ANATHALIE Chef due
VADEBUNCEUR,

A.C. DECARY.

Jellette, JS Août 1870,

 

A VENDRE.
A L’imprimerie de la ‘* Gazette de Joliette,!

‘i Calendrier Municipal & Rural, ”

ptr A. H. DE CAUSSIN, Ecuyer, pour

ASE SOLS.

 

A PRETER
Plusieurs sommes d'ARGENT sur hypothé-

ques,

S’adresser à

A. MAGNAN, N P.

Joliette, 30 Masi 1870.

 

Camille Labréche
Tout en remerciant le publie pour I'enconra-

gement très-libésal qu’il en a reçujusqu'à ce
Jour. à l’honneur d'annoncer qu'il ‘continuera
seul le commerce de marchandises séches dans
con établissement,

EN FACE DU MARCHE
JOLIETTE-

Son assortiment comprend toutes les NOU-
VEAUTESdelu saison en

SOIE,
ETOFFES À ROBES,
DENTELLES,
RUBANS, ETC.

TWEEDS, DRAPS.
—AUSS ee

Une collection variée de Coton, Iadienne,
Toile, Flancile,

—DE PLUS-
Toutes espèves de groceries et épiceries de

première qualité, qu’il vendra

AUX PRIX LES TLUS RÉDUITS.
Une part du patronage  blic est respectueo-

sement sollicitée

Joliette 9 Mai 1830.

 

  

A L’ENSEICNE

GROS COLLIER
RUE MANSEAU.

DA ASEEVEILLÉ
SELLIER.

Tout en remerciant les citoyens de Joliette et
de la campagne, pour l'envouragement qu'il en
à reçujusqu'à 6 jour, a le plaisir de leur ane
noncer qu®i] continuera comme par le passé à
tenir un assortiment complet et varté

De
Harnais. Colliers, Fourts, Bträlles,

Brosses, Peignes et Couverte pour
chevaux, etc, ete,

ET A DES PRIX

Les plus réduits possible.
RUE MANSEAU,

JOLIETTE.
(Tis-d-vis le Magasin de E. Anslin.) Soliotie,1 dr Septembre 1000.

|

  
Approuvées par les Médecins Fran-
çais et Anglais les plus imminents.

ELLES SONT FALSIFIEES, MEFIEZ-VOUS

Pour faire droit à la réputation mérie
tée des Pastilles à vers de Devins, il
est de I+ pus grads ymportnnae de pré
venir l’acheteur d'être sur ses gardes et
de ne par s'en laisser lmposcr par des
individus suns principes, qui voudraient
substituer à ces Pastiiles quelques nez
des préparations sans valeur gui inon-
dent le pays.

Densandez les véritables Pastilles &
vers, couleur de ruse, et qui sont mar-
quées # Devins. ”
A vendre chez tour les principaux

marchands de la campagne.

PRÉPARÉES SEULEMENT PAR.

DEVINS & BOLTON
fALLE D'APOTHICAIRES,

Près le Palals de Justice

Montréal,P. Q.
A, Inlictte, chez TOSEPH BERNARD,J. E.

RENAUD et) J, PROVOST, marchands.

QUZ PEUT AVOIR OET ENFANT!
Tres centaines de parents se font eette deman-

de, voyant leurs enfants prendre une mine misé-
rable et devenie piles ef amaizris, changement
don: le Médecin auses bien d'eux-mêmes
1ganta ia can Nous pourrons répondre pour-
tant de dix cus entre done, que ce sont les vers,
ces ernemis physiques aqui font ces ravages. et
cependant on n°y pense pag. et les pauvres petite
patients passeut ainsi de jour en jour jusqu’à ce
qu’il n°y sit plus de remède.

Pères et meres, vous pouvez sauver vos en-
fants, car les Pustillee Végétules à Vers de De-
cuis sont UD remeéde sûr el efficace; non-seule=
ment en détruisant les Vers, mais r:ême en neu-
tralisant le givant vicié dans lequel cette ver-
mine se propage. Ne tardez pas! Faites-en
l'essai ! Fssavez-les ?
Remarquez b en que chaque Pastille est étam-

pilée aver le nom de DLVINS,
A vendre chez DEVINS & BOLTON,

Pharmaciers de Montréal, et par tout
marchand de campagne.

A Joiiette, chez JOSEPH BERNARD, J. E,
RENAUD, et). J. PROVOST, marchands.

  

 

“ AVENDRE.
 

UNE MAISON en bois à feux étages, l'in.
terminée. avec une bmulangerie y at'enant, et
autres dépendances, située sui la principale rue
du village de la paroisse de St, Esprit. Une bâ-
tisse adycignant est dispnsée en magasin,

Conditions libérales,

S'adresser à Taliette. à

EUSÈBE VILLENEUVE,

Joliette, 2 mai IRA

 

 

      
%

A. DELISLE.
À l'honneur d'informer le publie de

Ja Ville de Joliette et des environs qu’fl
a ouvert une boutique de Reliure, a

JOLIETTE.
RUE DE LANAUDIERE.

Ce monsieur exécntera avec soin
et promptitude tous les ouvrages qu’on
voudra bien lui confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

LIBRAIRIE.
M. A, Delisle vient d'ouvrir, Rue de

Lanaudière, une librairie où l'on pere
se procurer, livres de prières de toutes
espdoes, chapelets, imager. objets de
fantaisie, et aussi loute espèce de pa

 

    pior, enveloppe, tapisserie, ete. ete.
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Plug sale it était et plas erotté qu’us

Darbut quia oié perdu pendaut trois
jours de pluie sa ted.ugote portait les
rages de ving! murailles essuyées, son
vhapeau b'avait plus aucune forme.

Bees yonx étaient croublés ot sa moue-
twohe penduit puioyablemwat. I! wé-
choanait à vide, comme s’if eut da 0n-
ble jlein la houche. Par moments il
ersayait de erucher ; il faissit le geste,
l’effort....Mais rien ne sortait,
—Vous m'apportez de mauvaises

nouvelles Î....demante Leoog, après
un onurt exnmen.

—Mauvaison.
—Les gens que vous filles vous ont

glissé entre les daigts
Le vieux ent ua monvement (de tête

affirmntit de hant en bas.
—1T%y' un malheur, prononçr le jeu-

ne policier. flairmnt quelque mesaventu-
te. c'est in trésegrand malheur ! Cepen-
dunt, 1 ne faut pas vous désoler outre
wesure. Voyons, papa. relevez la tête,
morhlen ! A nous deux, demain, nous
Toparerons cela :

Cet amical ensournrement redoubia
le trés-visidle l'embarras du bonhomine.
11 rougit, ce vieil homme de la police,
comme line pénsionnaire. et montrant
le poing au platsnd « s’écrie :

—Ahb!... .gredin je te l’avais bien
it!
—Hein ! ...... fit Leeoq. d quien aves

vous?
Le père Absinihe ne répondit pas, il

#0 plugs bien en face de ju glace et €:
mit à a“cahter sou reflet d-a plus cruel-
les injures.
—Vienz propre à rien !....disait-il,

vilnin soldat ! n'ae-tu pas honte ! tu
avais ne consigne, n’eu-ce pas! Tu
las ba, malpropre, comme un vieil ivro-
gre aue tines. Va, cels ne se passera
pas ainsi. et quand même M. Lecoq te
Jerdcanenit, lu seras privé de guutte
uit jours, Tu bisqueras, cesera bien

firit,
= Voila. jistement ce qu'avait pres-

senti le jeune policier.
—Allons, dit il au banhomme, vors

Vous sermonnersz plus turd. Cuntez-
moi vite votre histoire.
—Ab!....je n'en suis pas fier, je

vous pris de le oroir:, inais J importe,
Done on vous a sang donte remis nine
letire où je vous disais que j'uiluis filer
les jeunes geus qui avsient reconau
Gustave 1
=0ui, oni. passes !
«Pour lors, une fois duns le café, où

je les avais tiouvés, voilà mes garçons
Qui se mettent à boire du vermouth à
leins Vers, sans doute afin de chasser
"emotion. Après avoir bu, la faim les
prend, je fais comme eux. Le repus, le
Cxfé, le pousse cafè, la bière, tout cela
exige dutemps. A deux heures, ce-
pensant, il <e décident à payer et à
sortir, Bon !..j® pensais qu'ils ren-
tréient chez eux. Pas du tour, Tis ga-
gnent Ia rue Dauphine, et je les vois
Ouvrir la porte d’un estaminet. Je m'y
R'isse cing minutes après enx ; ils
étaient déjà eD train de jover nu billard.

Ti tonssait, c’est que ie difficile à dire
arriveit,
~Je me mets à une p tie thie

goumuiLit et je demande un journal,
e ne le lisais que d'un æil, quand tont

à coupentre vn bon bourgeois qui se
pags wen de moi. Sid aan, il me
demande le journal quund j'aurai fini,
je to lui passe, ot nous voilà à purler le
lu pluie et du bean temm Bref, du fil en
niguille, ce bourgeuis finit par we propos
ser nue partie de beige an qu'uz-
vents. Je refuse le b zigue, mais j'ac-
cepie uu ¢ nt de piguel. Les jeunes
gens. vous m'enterdez, choquaie tion
toujours l’ivoire. On nous apporte un
tapis et nous voilà à jouer des petits vers
rade fine. Je gsgne. Le bourgeois
ne demande sa revanche et vous jours
deux toes. Je regugue. Il v'entête,
nous nous mettons à jouer des petits Ver-
res.. Ettuusjours je gngn-is, el tuu-
jours je buvais, et plus je buvais, .

—Allvs, aliex !.. et euxtite !..
—En l... voilà le hie! Ensuite je

ne me souviens plus de -ien, ni dn bour-
from ni des jeunes gens. ll me sem-
ble cepeadaut me rappeler que je m'e-
tais endormi dant ls cafe, et que lo gar-
fons ea! venu me réveiller et me prier
de me retirer. Alura, j'ui dû vaguer
sur les quais, jusqu'a: rent od, les
idées n'étant tevenies, je me suis déci-
V6 à Venir vous n'teudre dans votre es.
cahier,
A la grande surprise du pére Alsin-

the, Leovy sembluit enoure plus préve-
cupé que mécontent.
—_Que peusez vous de co bourgeois

pape 1 interroges-t-il.
—Je pênse qu'il ne suivait, pendunt

que je filnis les autres; et qu'il n'est
rate au caf$ que pour me griser,
~~Donnes moi son sigualement ?
C'est un grand bonhomme usses

gros, aves une large gure rouge ot us
nez (rés-camard,l’air bonnasse. .… .

=-C'est lui 1... S'écria Lecoq.
—Lui l.….. Qui?

  

 

(A Contsnuer.)  
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028 MORTALITES qui arrevant ane
utollement, sont causées par des mais-
dies que ou peut prévenir et dont la
Mus grande partie seruient exterminées
st cnussées du systèmes en quelques
seures, si le Récusérateur Rapile où les
Prlutes de Radway (suivant le cas)
étaient adutinistrées quand on n’'uper-
uit de quel que douleur, mulaise où le-
gère maladie, Fa douleur, quelle qu’en
vit la muse, est presqu’im médintement

giérie pir le Mécupérateur Rapide,
Dausles cas de choléra. diarrhée, crams

8, spasmes, coli jhe bilieuse, et de fuit
autes les duuleuts, maux et intirnntés
srt dans l'estuman, les entrailles, lu
vessie, les rognons (0 tee jointures, les
nuseles, les jumb-« les bras, le rhoma-
t sine, la névralgie In fièvre et l’agne. le
mai de tête, le mal d= dents, ete. ete.
séderont en quelques minutes à l'in-
flaeuce udoucimsaute da Hécupérateur
Rapide.
Pour lea Runnes soudains, les Tou , l’Tadueu-

a, la Dipthôrie, l’Enronament. le Mal de Gorge,
te Frisson, (a Fiévre et l'Ague, les Douleurs
Meccuriel ja Fièvre Scarsatine, prevet de
quatre à six Pedal 5, de Radway ainsi qu'use
cuillerés à thé du Récupérateur Rapide ‘ans un
verve d'eau chaude, advucie avee « 1 sere on du
nie! ; lavar ia gorgu. [a 18t¢ et l'estomae. avec
tu Récupérateur Rapid vous avez l'Âgue ou
in Fuovee {ntermittente 7 Mussi les reins) et
e lendemain matin vous serez guéri.

Comment lc Récupéra-
teur rapide agit.

Fu quelques minutes, le patient sentira une
dgor: dé nangeaisru etla peau devieudra un
peu rauze; + L'estommne est trés-ma® de, le Ré-
cupératour ailsra a nitur : À rejeter la eanse du
mal. une ehaleur se rénandra dans out le rorpe
toes posridtis dufusives stuniianies va regan.
rout dans tous ies tassus e: ventes dt ysterue,
vienat tes grandes te siganes à de nt para-
Fede don £2 de santé et de vie lequel ser
uvs de tra spiration et ta wuface du sarps
ptyntverviné plus gra.le ensieur, Les malas
tes de l'estynaë, >» À aiumes. les F:iasous, le
nal de tire qu e npô-heut lu respiration, Le <an-
sibilité de ‘a gorg» e* *antezles “lon'wura soit in-
“rues. soit sxternes. diminuent rapidement et le
en Lusnbe dans ua Sonimeil :ranquille, se ré-

setile ca:ratent, plein de vigueur et quéri.

On 8 apereevra qu’en se servant etiérieure-
ment du R¢ u.éateur, soit sur lem reins on vers
es boyaux on sur l'estomac et les boveux. que
ndant plusieurs jours on ressentira une agréa-

le cauleur, 1 niiraui la tongueur du temps poy.
deat lequa it cyntiauea son infueuce sur le.
parties mala les.

$3*Prix do RECUPERATEUR RAPIDE
RADWAY, 30 centins ia bouteille. À vendre
par les pharinaciens, ies marchands de la campe-
que et les épiciers.

RADWAY & ClE.
87 Maidan Lane, New-York,

+39. Kue sr, Pau,

Coin de ls Rue St. Francnis- Xavier

Montréal.

 

  

 

D!RECTOIRES
LA PUISSANCE ET DESPROVINCES

PAR M JOIN LOVELL,
Vevint étre publiés au mena d'octobre 1550.

AVIS—Annrenant qu’on etat earvi à fan
de mon tom concernant des DIRECTOIRES
maintenant confectionnée dans les Provinces et
tout à fait différents de mon tiavail, et que dans
"autres cas il a dé constaté que tnes Directo coy
ont été abandonnés. je demande à ceux qui dési-
rent donner une préfé-ence à mes ouvrages d’exa
miner si les personnes qui ce donnent comme
agissant en taon nom ont des titres satisfaisants,

JUAN LOVEUL, Editeur,
Muntréai, 16 Mars 187 >,

DIR CTOIRSDE LOVELL
Ona l'invention de renlre ces GUIDES le

plus camolet at le plus exacte qui aient jarnaix
376 publiés «ur ce continent, l'a evront compo-
«és non d'après des correanondants, msie d'u-

nrés les recherches, de porte en porte, ile mies
p gate, pour recueillie les informations
: sérsvrante homenns, avanta leur dise
costs lugt Chevaux, cout tnainienant à l'œus

“re dans plasieurs provinces. Ces agerta sont
surtout engagés dans les villes et les villages
bluques feu chemina de fer et des lignes de fe
tesu & vapeur ; quant aux places importente s

qui se trouvent prés des le communications,
nous surune tes informations les plus récentes.
Je comple publier, en setobre prochain, le GUIe

DEde la PUISSANCE CANADIENNE, ot les
GUIDES des SIX PROVINCES qui seromt un
Index exact et complet de In PNISSANCE du
CANADA. de TERRE-NEUVEet de L'ILE
DU PRINCE FDOUARD, et un Dictionnaire,
Guide ot Manuel Combinés des aix Provinces,

SOUSCRIPTION AV GUIDE DE LA PUIS
SANCE.

Panr ta Puissanes du Cands....$12 arg. courant
Pourles Etatx-Unis 13 en of

¢ laUrande Brotagne et I'Lilande dd stg,
1a Prance ot I'Allemagne ote, 3 og,

SOUBCRIPTION AUX GUIDES DES PRO
VINCKS,

Guide de is Province d'Ontario, 1470-71 $4.00
“ * Québec, 1R70-71,,, .... 4.00

Nouvelle=Hcose, 3270471 4.00)
Nouv-Beunuwrek 1870-71 4,00
lin du P. Edouard 1870-71 4 00

lo ne paiera que lorsque chaque livre aera
vré.
Pons ennnaître le prix des annenese on o'er

dressers à
JOHN LOVYELL, Editeur.

, Meuiréel, 16 mars 1870
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LA GAZETTE DE JOLIETTE— 6 OCTOD

| Bai $ 7 .| Bois de sciage à Vendre.

M. Rohert Rtafford anuoues qu'il offre M
| Voute sue graude quantité de BUIS de toutes
| surleus

| MAPRIERS de 9 POUCES
" de 3 *

PLANCHES de | + |
“ de i “|

| A Pancien meulin de BOISVERT, 4 B.
Ambrose de Kiidaic.—Distance de Joliette—
10 milles.

A BON MARCHE.
Johette, 2U Juin 1870. 3—m

AVENDRE.
Le soussigue ofre en verte les propridids sui-

vantes:

lo. Une terre située en haut de l'Assoumption da
la enntenince le deux arpents de font avr
54 arnents de procondeur, bâtie d'une mai-
sun, grange, oi Aulies dépendauces. Lotie
terre ot toute eu cul ure.

20. Uue autre terse aunée au rubsde Heu d'un
arpent et un quact de la*seur sur $3 arent
de protondeur. dont moitié eu eultnre e
moitié en bas. bite dune range.

Jo. Un superbe emplaceinent situé au centre du
village de l’Assomption snr la ree Notre!
Dame avec maison, jutdin et dépendances.

to. Une autre emplacement situé sur la rue St.
Etienne.

Pour les co..ditione qui sont libérales s’odres-
ser à A. Fontaine, prosriétaire de ce journ.i, où
«u viliage de l'Assomption à

L. UC. FONTAINE.
12 Pévrier 1569,

EIOn n'exigers pas d'argent romptant.

HOME INSUAANE COMPANY
OF NEW HAVEN, con

Capital: $1,080,020.

 

Le dépot requis n été fait comme par les
compagutes Big sives,
Le taux chargé «st maindre de 25 par cent

que les autres compagnies.
Ctte compagne donne autant de garnudies,

ous tous tes rappurts que les Sutres compagnies.

Dr. A. M. RIVARD,
Ayant 66 nommé agent de cette Assuzance

contre lr feu, est maintenant prêt à rerevoir des
applications pour l'agent de distiiet soussigné.

GFO. E. HART,
NP.

TrewsRivieres.

26 Oc'o'ire 1469 t—-m

RAVELLERS INSCRANCE CO
DE HARTFORD, CONN.

 

 

Cette Assurance asaure contre les Acci enis
causant la mort vu entrL.faui l'empossibilité
pour ue pers ane de se servir de quelqu’un de
wa mieiibres.

ap ‘tal - -- - - 81.059,603.24

Cette Assurance accorde des Polices pour un
mon, deux, Uois mois jusqu'à v° un où plus. et
ve nour un montant de 830 4 10,600. Fn cas
l'accident simple, une indemnité de $34 $30 Ja
semaine es! payes a ia persunine blessée, ainsi as-
surée,

Cette Aus rance combine egale-
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENS.

Dane es en, cette Assurance offre des avanta-
gen unmenses et rivalise avec ies autres Compa-
guies établies sur le méme systéme.

Cette Assurance ayant fait le dépôt exigé par
la loi de

Cent mille Dollars
est prête à accorder des Polices ot prendre dey
tragues ‘ans toutes les sections diverses de la
Fuissance du Caiada,
Agences dans toutes les villes principales du

Canada.

JAS, i. BATTERSON, Préadent.

RODNEY DENNIS, Serrétaire.

AGENT POUR JOLIETTE.

CHARLES B. H. LEPROHON

LES MEDECINS LESRECONMANDENT,
Régie générale, let médecins da quelque re

nommée sont opynnés aix médicaments a pro.
priétés pnrticulières et dans bemitzoup de cas ew
refoment Panuge & tous leurs patients ; if n*eu
ext pe do mote dae i PASTILLESA VERS
VEGETALES DFE DEVINS ” qui font un-ex-
ception particulière à cette régle.
Lesprincipaux Ineteurs en médaciue en recom.
mandant fortement l'unage, gt ces Partilles se
sont acyjirises une réputation de supériorité ine
enniestable nur tanten fes autres préparations
vermiliges qui sont nujourd'hni offertes en ver-
ta de toun rôtée, Filles mnt été analysées etun
à été forcé de reconnaître qu'elles possédaient
des propriétés anthelmintiques supdrienres: elles
agissent comme taniqne et romme vermifuge, ot
en donnant diiton à l’estomne of aux intestins
etrmpdcher la rechute de l’entant une fois
rétabli.

Prépartes senlement par NEVINA & BOL.-
TON. Pharmariona, Montréal, stà vendre chez Rue 8t. Oharles Borremés. i tous les prineipaux marobende de is campagne

RE (870.

 

FROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES

  

!

ES personnes qui se ent de w'adresser 4 |
in LEGISLATURE Province se Québre
sur obtesrr lu passation de BILLS PRIVEE ou
LOCAUX, portant concession de privileges ex.

clusifs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fine commerciales on autres, nu ayant pour but
de régler des arpentages où definir dev limites,
vu du taire toute chose qui auait l'effet de com-
promettre les druite d'autres pastive, sont par
log présentes natilides que, par les 1ègles du
Conseil Legislatsf et de l'Acccmid'éu Légialative
respectivement (leaquelles vugles sout pabliées
su loue dans lu © Guzeite Uticielæ & Qué-
bec) * alive sont regroues d'ou donne DEUX
MOIS IÉAVIS Gpécdiant elriter ent et distine- |
tement la nature et Coléet de la dits demande),
dau lu + Gazette Officielle de Quélse.* en are
Bio cl en angi, @ wiser Jit» Un jon nal wie
gas st dats wi own fengads publes dais ie
Satie concen Got deren pin Yes Faralitdy qin
Y cote hanger Le premier et ln dernier
te tein Buts devant être eivayés au Bureau des ,
bosnno d'UiV va Ve cutique Chaubre, ;
Foes (Cities pon Dike Privés Joven

êtes précettée. danses:tioprenceces ses
naines ** de la session,

BOCCHTR pe. BOUCHERVILLE

Groff du Cor Lég. |
CLM MUIR.

tofu de AsLeg.

 

i

 

Québec, 4 juiliet 1870

 

JuLius FERSCHKE,
MANGUUNNIB. |

Informele publie qu'il à constamment en mae
Kanu un assoitiment cousidéiable 'ULVRA-
GES en PELLETERIES,tels que,

MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAR-1 EssUs.

, —Atsss:—

Cusques Casques
jour pour

Messieurs, Dames.
Le tout lait avec les meilleures Peileteries du

Cabiuus oo dy l'éu atget.

M. Fersehke exécute avec promptitude toutes
les rommendes qr'on lui fuit, et répart les vieux
articles en pelleterie.  
M. Fers-hke anrorce de plue qu'il paierr le

plus haut prix pour toute espece de pelletenies
|i

Joirette, 3 Octobre 1067.

AGENCE..
ele |

demande d'un grand numbie de cutive cue cer
comiés Montcalm, Jolelte et l'An mites,

qu'on lus apjoriers.

M. MATHEW MOODY de Terrebonne à la ‘

vient «établir une Agence de ces célebres

 * MOISSONNEUSES ET FAUCHEURAS *
1

CHEZ

MEDERIC FOCCHER, |
marchand de St, Jacques, et Prénideut de ‘a!
Société d'Agriculture du Comité de Ront-
ealte. !

Ce Mursieut aura consismment vn mama.
Moline d' Pottce Doubles of So ples, Barhings
à V'unner, Machines à Hroyer le fan, ét Inntca
188 parties de cer Inatiutients,

—AUSht—

Les CHAKKRLES de CHARLES MAR. |

 

CHAND et autres instrements d'Agriule
ture.

23 Mai, 1870, sn

Nouvelle Société

FOUCHER &RENAUD. |

Les souasignée saisissent erite oc-asion pour
remercier leurs nombreuses protiques et le
public en général du Fénéreux encouragement
l'ile en ant reçu jusqu'à ce jour at ont le plussir
de leur Annoncer qu'en mom de mei prochaie
ile entreront eh société sous le nomde

FOUCHER ÊT RENAUD
et continueront leur commerce de marchardises
sèches. graceries, provimons, liqueurs apititueue
seu el lermentées, sirope, ete y atir une plin vaste
vehalle qe I le and et AUX PRIX LEM
PLUS REDUITS das te vaste Mollisaement de
3. U. Foucher, coin des Rues Notre-Dame & ot.
Prerre

3. U, FOUCHER.
J. E. RENAUD.  Joliette, 4 avril 1870.
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“LA GABETTE LE JOLIETTE -
—

ON EXECUTE

À CE BUREAU,
TOUTES SORTE»

D’IMPRIMES,
TELS QUA

BE. RN waa ms,
CARTES AFFAIRES,

ET De VISITES

LATTES FLALLAIRER,
BLANCS vs COMPTIS

BILLETS Dy PANQ! K

Shsme yoyo.vehvsrdhek BE)
AFFICHES,

PRCCRANES,
ETC. ETC,

En ditiérentes Comers ei dune ie
derniers gpa,

DaNs LLS DEUX LANGUXS

 

ET POUR
| 1NOTAIRES,
TC., TC.

NM. les 61ers inst wold
Is Sertuires des Rubici-

palits
trouveront

aussi toutes les formuis
¢ Berer dont fils ont bsoin
Le tuut amprimé sur

HON PAPIER,
wi a des

PRIX IKb KERN IYA

BLANCS
ww Bc ~x» BR RG

AL BUREAU DE

* LA GAZETTE,
POUR LES

AVOCATS.
Blanes de Mémoire de Fisis—Letires d'avo-

ea Subp nus— Afiduvite pour Baie A BE
"at Jugement Affidavits jour obtenis voge-

  

ment Decline pio Saisie apres jegermert
ent pr gens —Vécitadons sur cong
eta bil —Cunelis or ve dééluiation by -  there rire—Oppesongse-Cos-perution-eAvis
Requete peut olceniz un Wol de Coriorariee
Dechuration pre Naiste-—heséndiention ol off.devit—do pour Suinie-tingene ;

R*qPUaw

NOTAIRES.
Blancs de Billet, Obligattons, Veute, Trous-port et Sagantication. Procurations,

POUR LES
GREFFIERS DES  CONNISSAIRES,

Blanes de Sommat i iora-Na 1a
après jugement, ‘one simples, Tie nu

POUR LES

Huissiers.
Blanes de Procèe-Verbaux de Seisie, Avis de

Vente.

POUR LES

Secrétaires—Trésoriers.

Rôle d'Evalustion ce Pererption, Liets Alphe-
que d’&lectcurs, &c, "pilot ve

—bE TRUS (==

Un grond nombre de Blanca d'Kxéeutons of
autres pour les Cours de Circuit de Comté,


